
•tt*, «t a saunmké k n t —ngestioa cé-
Ruo d'ABanrrvilliera, i t M i t n 

» façon, la ai ami L...» —ployé à la Cem-
Bearaie r* éreJe do fax qui, api-es un copieux 
repas pria chas s a mesrhsail de via, s'était 
—dormi au soleil la téta découverte. 

La nombre dan chisnsaarsgés est très grand 
«si ce • oaaant h Paria. Lundi, d'après les rap
paria 4a police, las gardiens de la paix en 
eat abattu orne dans Paris et la banlieue. 

— Llnstnictioa da l'affaire de la rua de 
Usalagan à Parla, est aujourd'hui terminée. 
M. Lombard, qui dirige la photographie à la 
préfecture de police, achève ea ce moment 
les davaiéras épreuves de photographies re-
préeantaat rentrée da la m aie sa a* 3 de la 
raa da Boulogne, ainsi qae les pièces de l'ap
partement de la veuve Oras.—Dans les pièeas 
aosavietion ligurent une lame de parquet dé-
taeaée da boadoir da la veuve Osas Cette 
lasae de p—sjini aat i i ags i par l'acide sul-
furtqae. Qardry prétend qae la veuve Gras a 
jeta enr le parquet quelques gouttes d'acide, 
aâa da lui en montrer les effets oorroeifs... 
Un Basai la veuve Oras ait ahaadenaé sas 
idées de suicide, elle est activement surveil
lée. B l é n'a pour prendre ses repas qu'une 
canner aa bois, et on lui a retiré la petit cou-

as qaHl soit compléte-

— La MO*T t» M. CORDIBB. — Nons avons 
•—ti—né hier, la saatt de If. Henri Cordier, 
•a i aat tesnhè daaa aae rnvanu dont aa n'a 
pa retirer que son cadavre. Le Francate a 
reça de Oieasblu las détails suivants sur ce 

tt, jeudi matin, las 
, ares 4a I I B I M de Berer-

•V, «arait été précipité par une avalanche de 
vingt mètres de proCandeur. Ses deux guides 
suisses ae perlant pas français, ne parent le, 
retirer et a»lient chercher da secours. Ven-
dedi. vingt beenmes de Saint-Cbristophe-en-
Oiaaas se reaeareat anr le lien da l'accident 
et parvinrent à retrouver la cadavre. Le juge 
4a paix de Bourg-d'Oisons s'est transporté sur 
las lieux. 

« L'oaele 4a la vfilhai est arrivé ce matin 
* Oisaublu et est parti pour ta montagne, ac-
eessaagaé de plusieurs membres de ta Société 
des touristes dauphinois.» 

— DM iirvairrava nrasr ine . — On écrit do 
Coastsntiaspl» à ta Cscismauiiatsiitaj auft-s-
ekut.em qae le lieataaaat aax aonveds, M. 
Zahovits, est arrivé daaa cette ville et a l'iev-
taaiiun de traverser ta Bsephori, rnrams il a 
•a* sa* ta Deanbe, sa» aa oaeval muai d'un 
appareil aoatcot officier est l'inveateur. 

— ta saxian r o i n - T o i n i L i s Sar-fom***. 
—• Les Anglais construisent en ce moment, 
daaa les chaatiers de la Tamise, aa bélier 
parte-torpilles, dit bélier Sartarts», du nom 
da l'aaniral qui l'a 

l à sa Ion-
i à l'avant et k 

l'arriére, eereat armées chacnae d'un éperon 
desttaé h agir par ta choc. La maltresse sec

tes sa partie sapé-
ta forme d'une 

tétasse-, paat cylindrique et suffisamment coo-
i peur avoir pea à craindre des projectiles 

Cessa atapoaitioa favaate de partout per
mettra de as passer d'une mira ses très épais
se; il est qaesuoa da ae lai point donner plus 
de "6 millimétrés. La coque est en fer. Pro-
hahlssasat, ta cuirasse sera formée de plaques 
d'acier dont ta tshwjialiua ferme, ea ce mo
ment messe, l'objet 4a riah.rchts approfon
dies. 

Lebauer Sswsertw* ae portera d'ailleurs 
point da caaeas. rhacaas de sas extrémités 
• « • arasée 4*sa appareil peur tas torpilles, 
analogue à celui 4'aa autre bâtiment ayant 
data ta messe ileatiatiiaa. ta GtUiUm. 

— M. LiTma. — On a de mauvaises nou
velles de la saatd 4a M. Uttré. 

Très-fatigué lorsqu'il s'est présenté pour 
éèpuoer saa vote à ta dernière élection de 

amie. M- Uttré est rentré plus grave-

, ou CANABD * —M. Nidoud, 
capitaine au 9« escadron du train des équipa
ges, h Châteaaieux, a récolté dans son jardin, 
rae Saint-Martin, un champignon dit vesce de 
feap passât plas de 10 kil. et ayant 1-90 de 
tsar. 

— Il est admis depuis longtemps, d'après 
des doaaér* positivas et concluantes, qae le 
corps humain est chargé d'électricité dans les 
skaastdae et l'atmoashÉrs excessivement sèche 
aa» hauts plateaux de ta Sjierre-Neveda et dee 
kfaatssaii ftsnasases, liais ce qui n'est pas 
générai amiatcoaae. c'est qaa cette électricité 
attamalée peut offrir da très-grands I s a g m 

Feuilleton da Joomml Sa Jtomimim 
ou 14 JOUI 1877. 

pour tas personnes portant dos substances ex-
plosibles. 

Deux accidenta très-graves et douloureux 
ont eu lion, k quelques mois de distance, k 
rentrée du tunnel de Sutra, occasionnés tons 
les doux par l'explosion subite, et ea appa
rence incompréhensible, d'une certaine quan
tité d'amorces dans une capsulerie. Dans le 
premier de ces cas, M. Henry L. Soreman, 
homme de grand savoir, attaché précédem
ment au bureau du service télégraphique k 
Washington, examinait quelques-uns de ces 
engins, lorsque 200 d'entre eux éclatèrent et 
l'aveuglèrent en le blessant grièvement. 
C'étaient de grandes amorces en cuivre, pour 
canons, longues d'un ponce, chargées de ful
minate de mercure. Deux fils métalliques, 
isolés par un fourreau de gutta-percha, com
muniquent avec l'amorce, et c'eat par leur 
conduit que l'étincelle électrique est transmise 
une fois les amorcée placées en contact avec 
les cartouches faites avec diverses combinai
sons da nitroglycérine, et, faisant éclater l'a
morce, met le feu à la poudre. 

Le second accident, survenu il y a quelques 
semaines seulement, k peu près dans les 
messes circonstances, au même endroit, a 
atteint ht. Thomas Cotnbs, qui y a perdu la 
main et une partie du bras gauche. 

Il était occupé k empaqueter dix de ses en
gins, lorsque tout k coup, sans qa'un choc 
eût lieu, et sans cause apparente, ila firent 
explosion, mutilant ce malheureux si cruelle
ment qu'une amputation a dû être pratiquée. 

Ces malheurs ont amené M. Sutro k entre
prendre une série d'expériences pour arriver 
k déterminer sérieusement les causes de ces 
explosions inexplicables. Elles avaient fait 
naître dans son esprit ta pensée qu'elles 
étaient daes k l'électricité qui ae dégare du 
corps humain, et c'est dans le but de s'en as
surer qa'il a tenté ses expériences. A cet effet, 
il plaça dans une pièce ouverte et dont le par-
guet était recouvert d'un tapis isolateur une 
rsisee dans laquelle quelques engins explosi- . 
bres de peu de portée étaient renfermés. Des 
fils métalliques communiquant intimement 
avec aux étaient disposée de tarera à pouvoir 
être touchés k une distance suffisante pour 
éviter tant danger. Après s'être promené quel
ques instants, dans la chambre, M. Sutro ap
procha son doigt de l'extrémité de l'un des 
file, et aa saint une explosion eut lieu. 

Renouvelée plusieurs lois avec différents 
appareils explosifs, tels que ceux employés 
par ta San Francisco Oenerl Portera Compa-
gny, ceux de la Compagnie Electrical Cons 
truction. Cette expérience a constamment 
produit des résultats analogues. 

Elles démontrent que les engins explosifs 
peuvent être déchargés par l'électricité accu
mulée dans le corps humain, et des instruc
tions ont été données dans ce bat k tout le 
per onnel du tunnel. C'est ainsi qae l'on mu
nit les hommes de chaussures conductrices de 
l'électricité et qu'on leur fait humecter leurs 
chaussures avant de pénétrer dans les lieux où 
se trouvent tas matières dangereuses, et qu'on 
prend sont m tas précautions indiquées par la 
sofaaoe pour éviter ta sort des malheureux. 
H M. Joreman et Combe, qui, oa n'ea doute 
plus, ont été victimes d'accidents ainsi ame
nés. 

J'habite un sombre lieu d'un accès difficile: 
Lorsque l'on veut m'ea faire déloger. 

On va chercher un étranger. 
En cela plus qu'un autre habile. 
Un hsndoan sur les yeux, tel qu'on dépeint 

l'amour. 
Il m'arrache, m'abat, et fier de sa victoire, 

Sitôt qu'il aperçoit le jour. 
Il chante à haute voix ma défaite tt sa gloire. 

Le 
Air. 

mot de l'énigme d'avant-hier, est 
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Potage Saint-Germain. 
Saumon grillé à la Tartare. 

Caneton rôti. 
Salade de laitues et tomates crues, 

r i« atue cariées. 
Pie qwv certes». — Il faut revenir aux re

cettes de l'an paaaé ; celle du pie est de sai
son. 

Aa fond d'un plat, mélanger avec soin une 
demi-livre de beurre avec un peu de farine, 
ull peu de sel et, quand le mélange est par
fait, mouiller avec deux cuillerées d'eau, re
pétrir la pâte et ensuite la laisser reposer au 
frais une demi-heure. 

Placer dans un plat allant au teu, dea ceri
ses avei un petit pot renversé comme point 
central. Saupoudrer de sucre et parfumer avec 
un demi-verre de cognac. Recouvrir ensuite 
avec ta pâte dont oa fait une abaisse d'un 
rmnn*A""r','Ar'**"*""' Cuire au four pas trop 
vif. 

LES 

Millions ém Trapprur 
OBAND ROstAJ» D'AvalfTOtas 

F a » LOUIS n o m 

PRBaUftRS PARTIE 
Im Tt-aat . 

CHAPITRE TT. 
(SmiU.) 

•Me avait divers, esaejtasomeats selon les 
saassae, et toas étaient aaasiraulement choisis 
et disposés. Etre occupait ea os sas m sa t ton 
cassa d'été. 

Près d'elle, sur tas quatre fronts de banniè
re, k rentrée de» bois, oa trouvait dea foa-
taines aéitsjisasit, des bains formés de digues 
aatrsfaés fabriques» par les castors, aujour
d'hui enti n massa par les Indien*; des abreu
voirs pour tas 

Bouse* Lunku o s I.n.is. — Les affaires 
sont très-calmes ea fils et tissus. La matière 
brute eat assex demandée et « y a eu dea 
transaction'!, surtout en lins de. Russie. 

Ha s'entretenait vivement k la Bourse de ta 
situation difficile des industries linièrea et 
cotonnières, de l'aggravation qui allait résul
ter des traités actuellement ea projet: il est 
question de réduire prochainement le travail 
k quatre jours par semaine. — Echo . 

MABCHB AUX BLBSDB LILLR du 13 juin 1877. 
Bulletin commercial\ — Marché bien ap-

£ro visionné : 1.400 hectolitres. La vente s'est 
ùte lentement, en baisse de 50 à 75 cen

times. 
Farines tenues en boulangerie 13 fr. 50. 
Température très-favorable aux blés en 

terre, qui se présentent générale méat dans 
de très-bonnes conditions. 

• MARCHK AGI BLÉS DB LIIXB du 13 juin 1877, 
communique par CHôtet-de- Ville.) — Brime 

moyenne : 0 fr. 90 centimes. 

***• 
Paria, 12 ju in , 9 h. s . 

Les membres de la Commiss ion da 
budget paraissent d'accord pour p r o 
poser k la Chambre de voter le compte 
de l iquidation e t d'appuyer le refus da 
budget tout entier, car le ministère ne 
se retirerait pas devant on s imple r o t e 
de blâme clôturant l e s interpellations 
annoncées . 

Le centre gauche et la gauche r é p u 
blicaine se sont réunis cet te après-midi. 
Ils ont affirmé l 'union de tons l es grou
pes des g a u c h e s , la issant à leurs b u 
reaux respectifs le soin de se concerter. 

Les bureaux dea trois groupes des 
gauches du Sénat et de la Chambre doi
vent être réunis c e soir chex M. E m m a 
nuel Arago. Il «fit quest ion de l'abandon 
du projet d'interpellation de M. Bérenger 
aa Sénat . 

Les gancb.es paraissent vouloir é v i 
ter, devant le Sénat , un vote pouvant 
faire préjuger préalablement le vote de 
ce l te Assemblée sur la quest ion de dis
so lut ion . 

Le projet de réunion plénière des gau
ches , avant le 16 juin , rencontre de 
l'opposit ion, l e s gauches voulant évi ter , 
k 1» veille de la rentrée des Chambres, 
toute manifestation extra-parlementaire. 

Nouvelles du soir 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décrets nommant des préfets, des secré

taire" généraux de préfecture, des sous-pré
fets et des conseillers de préfecture. 

Décret constituant la commission de l'in
ventaire général des richesses d'art de la 
France. 

Décret nommant le chef du service de l'ar
tillerie au ministère de la guerre. 

Décret érigeant en direction au ministère 
de l'instruction publique la diviaiaa des 
sciences et lettres et ea nommant le titulaire. 
— Arrêté nommant le sous-directeur des 
sciences et lettres. 

Successions vacantes ea Algérie. 

Paria, 13 juin. 
Le Conseil municipal , s 'est réuni , 

hier , sous la présidence de M. Casta-
gwarry, vice-président . 

(I n e s'est occupé que d'Affaires d'in
térêt local . 

La Commiss ion du budget s e réunira 
de noaTasmu, le 14 . 

Hier soir, a e n l i eu , chez M. E m m a 
nuel Arago, la réunion des bureaux des 
gauche* du Sénat e t de la Chambre d e s 
députés . 

Mat. Victor Hugo et Crémieux, a d 
joints au bureau de l 'extrême gauche 
sénatoriale , ass istaient k la réunion. 

La d i scuss ion s'est pro longée jusqu'à 
onze heures e t demie . Il a é té déc idé 
qu'il n e serait rien c o m m u n i q u é k la 
presse , dee résolut ions prises. 

Aucun des m e m b r e s des b u r e a u x des 
g a u c h e s ne manquait k la réunion. 

Pet i te bourse du Boulevard : 
3 0/0 6 9 . 9 5 . 
5 0/0 104 .80 67 1/2 71 1 /4 . 
Turc 8 .90 8 5 . 
Extérieure 10 11/18 5 /8 . 
Egypte 200 .62 2 0 0 . 
Banque 34 7 87 offert. 
Ital ien 69 .50 55 57. 
Chemins 3 d 3 . 1 2 . 
Florins 58 11 /16 . 

• plus pittoresque que cette résidence 
Pieds- Rougee. 

.Javersa 

Ri. 
d'été des 

Oae oeiature d'arbres verts, aux frai 
b'ages. ceignait l'immense cité; >«ui la tarât, 
dos sources jaillivsaietlt formant des ruisseaux 
et fias BSptÎÉjs, l*b«rae poussait drue sous 
les tisanes. M 1rs tailli< effraient des retraites 
mtaiârisesst pas» ta ssssta. 

Aux heures tsèdea où la terre languit, on 
leaser saas tas arbres 

• t o a dortoirs ver-
tribu avait des Instincts poétiques et 

desi hosa-

vofatt tas ban 
et tas hou se I 

"Est* 

mes, toilettes des femmes, luxe élégant des 
armas, tout l'attestait, comme aussi les mœurs 
et tas usages. 

A comparer, k cette heure matinale, lea ber
gers indien» qui rassemblaient lea troupeaux 
aux pâtres ds no* campagne», tout l'avantage 
était pour ceux de cette tribu. 

Tous k cheval, la longue lance au poing, 
leurs grands chiens bien dressés en action, 
ïee armes b i liantes, ils dirigèrent leurs ban
des de moutons et de bouts sur des points 
divers, et l'on voyait ces troupeaux innombra
bles défilant en remplissant 1 air de mugisse 
menu joyeux. 

Puis nos troupes de chevaux fougueux, 
montés par des enfants encore en bas âge, 
galopaient en hennissant vers les abreuvoirs, 
humant les émanations de l'eau et présentant 
à l'oeil, sur tous le* abords des bois, le spec
tacle toujours brillant des chargea libres k 
fond de train. 

Bientôt tout disparût dans les fourres, an 
loin: alors des pelotons de cavaliers sortirent 
dira parcs pour aller en tous sens éclairer la 
forêt et couvrir les pâturages contre les in
cursion» de l'ennemi. 

I/SS veilla, ds et les tommes seuls resuisnt 
au camp. 

Bientôt le soleil mil au front des montagnes 
son di»que d'or. 

On vit alors des escadrons se former dans 
les rues et quitter la v i l e pour all.r dans 
cent direcions, vers les bains et les fontai
nes. 

C'étaient les jeunes fi.les qui, montre* sur 
des mules, allaient renouveler W provisions 
d'eau; elles s'avançaient par groupes, luti-
nant leur moutures capricieusi s et b-billaot 
entre elles. 

On aurait juré, k distance, entendre des ga
zouillements d'oiseaux; tas riras argentins, 
l'acceat xesayaat et deux, le timbre clair et 
par, toa tsrfsmslisas mélodieuses et poéti-

DBPÊ0BM8TBLX&MAPEIQUZS 

Constantinopie, 12 juin soir. 
Mebemet Ali signale a n engagement 

qui a l ieu, hier , dans le district de Co-
létchine k l'est du Monténégro. Lea 
Monténégrins ont été mis en déroute. 

Aucun fait de guerre n'est s ignale en 
Asie . 

Moukhtar Pacha serait k Koprukoï. 
« ' Constantinopie, 13 ju in , 

3 h . 58 soir. 
Les dernières nouve l l e s d'Asie s o n t 

moins inquiétantes . 
Kara résiste toujours. 
Les Rosse s auraient évacué OUI, et 

Mouktar-Pacha serait actue l lement k 
Zewin. 

Une dépêche de Batoum signale un 
engagement qui aurait e u l ien entre u n 
détachement d'irréguliers, qui ont fran
chi la frontière, e t l es troupes russes . 
Ceux-oi ont cinq h o m m e s tués , e t trois 
faits prisonniers. 

Une dépêche de S o u k o u m - K a l é s i 
gnale l'organisation d'un batai l lon de 
volontaires indigènes . 

Une notre dépêche du gouvernement 
de Syrie , annonce la défaite des tribus 
rebel les . 

On n'a aucune nouve l le de Sale intan-
Pacha qui opère dans la région nord du 
Monténégro, près des défilés de la 
Duga. 

Aucun fait nouveau sur le Danube . 
Belgrade, 12 ju in . 

Le prince Milan, allant k Plo lest i , sera 
accompagné de M. Rist i tch, du général 
Protitch et des colonels Leschaoin e t 
Horvatovitch. 

La Porte a été officiellement informée 
de cette v is i te . 

Bucharest , 12 ju in . soir. 
M. Cogalniceano, ministre des affai

res étrangères est allé aujourd'hui k 
Ploiest i . 

Le général I^natieiT e.= t arrivé ce soir 
à Buckarest . 

Le Sénat continue la discussion re la 
tive aux bil lets hypothéca ires . 

Le Czar est at tendu demain k B u c h a 
rest . 

Les journaux roumains rappellent l e s 
marques d'attachement inébranlable de 
la Roumanie pour la France et les sym
pathies que la priucipalité a affichées 
hautement m ê m e en 1870 , alors que 
l'Allemagne était v ictorieuse et que la 
r'rance était abandonnée par toutes l es 
autres nations. Les journaux s 'étonnent 
que l'opinion publ ique , e n France, ne 
soit pas , dans ce m o m e n t , unanime e.t 
n'accueil le pas chaleureusement l'indé
pendance de la Roumanie . 

Bucharest , 12 juin. 7 h. 50 ». 
Le Ciar a fait savoir au prince Milan 

qu'il le recevrait k Ploiest i . 
Le prince Milan arrivera, vendredi , 

accompagné de M. Rist ich e t du colonel 
Horvatowich commandant des forces 
serbes . 

Dans la val lée du Timok, des. mesures 
de police ont été prises k l'égard de tons 
les étrangers ou nat ionaux dont la p r é 
s e n c e , dans l es environs des local ités o c 
cupées par les armées russe o u roumaine 
n : serait pas suffisamment justif iée. 

Belgrade, 12 juin . 
Le prince Milan partira jeudi pour 

aller rendre vis ite k l 'empereur Alexan
dre en Roumanie . 

Ploiest i , 12 juin soir. 
Le prince de Roumanie a offert la co

opération de l'armée roumaine k des c o n 
ditions qui auraient para acceptables k 
l'Etat-major russe . 

Anvers , 12 ju in . 
L'associat ion libérale d'Anvers a dé

cidé de convoquer k Bruxel les , lorsqu'el le 
jugera le moment opportun, toutes l e s 
associat ion* l ibérales du pays dans le 
but 4e présenter une requête au R o i , 
pour le pr ier de n e pas sanct ionner la loi 
électorale qui es t une loi de parti, votée 
par une majorité c léricale . 

Berlin, 12 juin . 
La Gazette de l'Allemagne du Nord 

dément la nouvel le publiée par diffé
rents journaux e t d'après laquel le on 
s'occuperait d>» l 'armement d'une s e 
conde escadre d'évolution. Suivant la 
teuil le o lAcieose du G o u v e r n e m e n t alle
mand , il n'a jamais é té quest ion ni 
d 'a ipe l a a serv ice actif de s ix ou s e p t 
n o u v e a u x bât iments de guerre, ni de 

' ressaient l'oreille. De près l'ail était ébloui 
par un ensemble de tètes gaies, follement 
étourdies, presque toutes d'un type gracieux, 

I la plupart jolies, beaucoup très-belles. 
Les robes dessinaient des formes dont l'œil 

. amoureux suivait les sinueux contours; les 
pieds, chaussés de mocassins, apparaissaient 

• bien cambrés et petits; comme on ont las 
femmes des peuplades de cavaliers. 

Parmi elles une jeune fille surtout était 
. charmante, et qui eût entendu la conversation 

t nue sous bois par Courtes-Pattes et son 
aïolyt», • ùt deviné k la blancheur du teint 

: que cette enfant de sang mêlé devait être 
Fleur-d'Eglantier, la fille de Long-Couteau. 

Elle avait cette beauté langoureuse et dé-
: lijate des creollet qui sont les femmes les 

Plus femmes du monde; blonde comme 
avait été sa grand'mère paternelle, frêle, 

souple et ondulante, elle ae laissait bercer 
avec une nonchalance gracieuse par le pas 
de sa mule. La mate pâleur du visage s'har-
moniait avec lea yeux noirs aux regards 
caressant" qui brillaient, flammes discrètes, 
sous les cils bruns. 

Le contraste ertre les reflets sombres et 
doux de la prun»lle et les ton» mordorés delà 
chevelure donnait un montant très-agréable à 
cette physionomie aioroblement tondre d'ex
pression . 

Le sourire des lèvres, d'un rouge sang,était 
cej>enlii»t empreint d'un le ne sais quoi dif
ficile à <liifi ir: mais laissant cette sensation 
qu'a certaines heures cette jeune fille, endor
mi dans l'indifférence ou sommeillant, dans 
des rêves, se réveillerait post-être irritée, 

i vindicative et cruelle. 
Pur c. tte petite bouche empourprée, gre-

1 n» e et ; rouverte, était marqué un vigne e 
race indienne: on y lisait l'implacabililé san-
eui îairr qui distingue surtout l'Apache of
fensé. Mais c'était encore Ik un attrait qui 
agissait par la fascination qu'exercent lea fem-

l 'armement d'une seconde escadre d ' é 
volut ion. Le m ê m e journal affirme qu'il 
n'existe pas davantage un ordre spéeia 
défendant d'accorder des congés aux 
horamt-e, dee équipages de la marine 
impériale. 

Cobourg, 12 juin. 
La duchesse d'Edimbourg e s t part ie 

pour Gngenheim, d'on el le ira k Post-
dam. Elle s e rendra ensui te k Tsarskué 
Zélo. W 

Malaga, 12 jukn soir. 
L'Escadre Al lemande de U Baltique 

est attendue prochainement dans notre 
port. 

R o m e , 12 \ o i n . 
R^Le Pape a reçu aujourd'hui 1,0 OU 
pèlerins espagnols . 

L'archevêque de Compostel le a lu une 
adresse. 

Un archevêque et d'autres évêque* 
espagnols assistaient * la récept ion. 

Ils ont présenté des offrandes. 
Le Pape , répondant k l'adresse, a loué 

la charité des Espagnols qui lai ont re 
mis une s o m m e considérable . Le Pape 
a ajouté qu'il fera son poss ib le pour la 
distribuer d'une manière convenable . 
Après que lques autres considération?, 
le Pape a dit que, pour vaincre la révo
lut ion, il est nécessa ire de prier, et que 
pour cela , il faut établir des règles en 
Espagne, en France, en Allemagne et 
partout. 

Il faut prier e n phalanges un ie s . 
Le Pape a ensui te remercié Dieu qui 

conserve les Espagnols dans les sa intes 
traditions de leurs pères . 

N e w York, 12 juin . 
Les nouve l l e s de Galveston a n n o n 

cent l'arrivée d'E*cobedo k Lare do, v i l le 
du Texas , dans le ba t d'organiser une 
expédit ion a v e c laquelle il envahirait le 
Mexique. 

D E s t M l È B E s t B V a a K 
Caint-PétersbourK, 13 j r i n . 

L'emprunt russe de 37 5 mi l l ions de 
francs a été conc lu k l 'extér ieur . 

Une lettre du prince Gortschakofl 
accentue catégor iquement la nécess i té 
pour la . .uss ie , d'accomplir sa tâche 
jusque au bout e tde forcer par les armes, 
la Turquie à i'a_:élioration des chrétiens; 
é tat de c h o s e s que les puissances euro
péennes OLI vainement sol l ic ité par des 
v o i e s pacif iques. 

FI lWAlVCIBaa 
On nous écrit de Paris , le 12 juin 

1 8 7 7 : 
Le marché est très-animé et l'on monte sur 

des bruits de paix dont la valeur nous paraît 
devoir être série.sèment examinée. 

Déjà sur le boulevard on s'était approche 
du cours de 70 pour le 3 OiO; on l'a atteint et 
dépassé vivement dès le début do ta bourse. 

Il est vrai qu'il y avait k l'escompte 6000 
fr. de rente 3 0(0 et 25.000 tr. de rente S OtO. 
que les recettes générales achetaient 4,000 tr. 
de 3 OJO et 9000 tr. de 5 0(11. 

Mais ce ne sont pas lk des quantités suffi
santes pour enlever le marché. 

Constatons donc seulement que le 3 0j0 a 
tait 60.95 et 70.07 lr2, le 5 0(0 104.70 et 
104.85. 

Si nous étions au 25 t.u mois, nous dirions 
qu'on prépare la liquidation ; mais comme 
nous ne sommes qu'au 12, c'est seulement la 
liquidation de quinzaine qui est en question 
pour toutes les valeurs étrangères sur lesquel
les les syndicats ont si largement opéré. 

Le point de départ de celte liquidation est 
celui-ci pour les divers tonds. 5 OrO italien 
69.75 et 70.10. 5 OrO russe 1870 85 1|2 et «5. 

Rente autrichienne 4 OiO en or 58.75 et 59. 
Pour soutenir de pareils cours, il faut as

surément que les Rentes Françaises soient 
bien poussées; c'est ce qui exptiqoe cette su
bite explosion a laquelle on ae saurait trou
ver d'autre mobile. 

Les actions des sociétés de crédit donnent 
lieu k peu d'affaires; la persistance de ces éta
blissements k rester engagés dans des em
prunts étrangers en écarte le public. 

La leçon a été dure et il n'y a pas long
temps qu'on l'a reçue. 

Le Crédit foncier a cependant varié de 020 
k628. 

Le Sues de 071.25 k «72.80. 
Les dépôts et comptes courants k 637.50. 

Cttn itfciei; 4e la *Hrse 
12 juin. — 5 heures soir. 
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ques ouvrant et fermant chaque phrase, ea- '. sses chex lesqueltas sppaisisssat 

de le passion ardente : haine ou 
Cette prédisposition était k < 

du reste, et Fleur-d'Eglantier était 
timide et chaste, laissant au regard ane suave 
et virginale image. 

Le groupe de jeunes filles dont elle taisait 
partie se dirigeait vers ta source et les bains 
de la Chevrette qui coulaient au sud du camp, 
k cinq cents pas sous bois : ces jolis convois 
s'appelaient les caravanes des jarres. 

Les femmes se ressemblent partout; partout 
elles restent enfants. 

Lea compagnes de Fleur-d'Eglantier la lu-
t inaient, et comme l'éternel sujet de conver
sation des filles est l'amour, on en devisait en 
se moquant de celles qui n'avaient point en
core de fiancé et surtout de Flenr-d'Eg.an-
t i c . 

— Tli-a-o ! s'exclamaient tas Jeunes filles, 
chantant cette exclamation indienne. Les 
hommes aimeraient ta rose, atais ils ont peur 
das épines! 

—La fleur est belle, disait uns autre, mais 
la tige est piquante. Tli-a-o l l'églantier res
tera stérile. 

— Ota-i ! la rose se fanera sans avoir donné 
naissance à des roses l 

Et toutes de rire, car Fleur-d'Eglantier 
baissait la tête et rougissait. 

— Alo-i s'exclamait encore une autre.ecan-
| dant toujours ses paroles comme un refrain de 
I mélopée; quand donc viendra le jour où un 

jeune homme se placera sur le passage de la 
caravane des jarres, avec use rose dans lea 
mains pour montrer a Fleur-d'Eglantier qu'il 
l'aime ! 

— Nous avons, disait une autre, des noms 
de fleurs; et nous svons vu notre fleur aux 
mains d'un jeune homme. Yli-a-o ! L'églan
tier a trop d'épines. 

Fleur-d'Eglantier leva ta tète et dit k son 
tour, d'un air boudeur : 

— Mes sœurs raillent injustement. Elles 
savent que beaucoup da jeunes gens auraient 
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voulu m'aimer ; mais qu'ayant consulté mon 
père, il a dit : « Non ! » Et les jeunes guer
riers n'ont pas osé se mettre sur mon passage 
avec la rose en main. Mas saurs le savent. 
Ols-Ï ! 

Et Fleur-d'Eglantier poussa un long sou
pir; car elle eût voulu, comme les autrea,avoir 
un naucé;mais Long-Couteau avait juré de cas
ser la tête k qui ferait la cour à ta fille, et 
l'on cr igaait fort les balles du trappeur. 

On a-r vait aux bains. 
Une jeune indienne, voyant l'eau, d'ordi

naire paisible, ridée par un large pli, dit aux 
autres : 

— Voyons donc ! Un cerf a dû se tremper 
dans l'étang : la surface en est agitée. 

— C'est le vent, dit uae autre. 
Nos, c'est l'aigle pêcheur qui a caressé le 

flot de son aile. 
F.t toutes mirent pied k terre, attachant les 

mnles aux arbres voisins. 
Ce n'était ni le cerf aux ramures puissantes, 

ni la brise du matin, ni l'aigle k l'énorme en
vergure qui avaient troublé le limpide miroir 
de Ponde. 

Au moment où la caravane allait déboucher 
sous bois un très-jeune homme, un trappeur, 
avait paru aux abor la de l'étang. 

Il avait été ses vêtements, ciché blouse, 
pantalon, armes k feu et bagages sous les 
piuillat et il e-'ét-iit jeté dans le bain ne con
servant que l'arc et les flèches dontse munis
sent les trappeurs pour tuer le petit gibier en 
économisant leur poudre. Il pouvait trouver 
occasion de tuer rne -arcelle ou une poule 
d'eau tout en s- ba-guart. 

Il nageait admirablement et il était fait 
comme le Bac chus antique : sa tête d'adoles
cent, txpresaive et charmante, inspirait la 
svtrpalhie et la confiance. Il avait de beaux 
cheveux châtains, l'œil vif, d'un gris tré i-
ebangeant, irisé, teinté de vert et brillant 
comme l'émeraude k cette heure qu'il nageait 
iu slsas vigoureux, mais aa repos ta prunelle 
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OOUTTC * RHUMATISMES 
depuis itxs, refflcaelté rotaarquable de 

rAntlgoutteax •e s taéa (Sirop végétal 
spécial autorisé) eeatrs La Qeatto a i las 
xtJanaaaUannee aleraa st eavroniaraea.aes 
eflau calmants instantanée, et son inno
cuité complète sur l'économie sont attestés 
par tas médecins et tas félicitations una
nimes des malades. Mémoire médical en-
vosé gratis et franco sur demande adressée 
au»»ép0t général, 4, rae de rEehtquiet? m, 
Paris. —«at/sv te» aissillst w seras» as 
atasnali fions dapftts dtatsataB^staatasta. 
bépôl pour Boubaix, Pharmacie Skons 

contour de l'église St-Martin. 128» 
se nuançait de bleu. 

Ces yeux doivent cette mobilité de teinte à 
dos semis de points jaunes, semblables k aae 
poussière d'or, qui grandissent dans les mo
ments de lutte ou de colère et transforment 
la couleur et l'expression du regard. 

La boauhe était vermeille, et rieuse, ta 
visage, un peu rond, avait des traits pleins 
et une gaieté d'expression a' trayante ; tout 
était franchise, loyauté, expansion dans cette 
phvsionomie juvénile. 

Le leun<- trappeur s'était déshabillé non 
loin de la source; il s'ébattait dans l'osa, 
quand i entendit le bruit des mutas; il vou
lut revenir en toute hkte reprendre son ooe-
tume, et il nagea vers la rive; mais U n arriva 
point k temps. 

Il était encore dans les roseaux, son are en 
main quand déjà lea jeunes ai'es apparais
saient sous le couvert et il retourna sur ses 
brassées en plongeant. 

Il put se ca. her dans les joncs et il pensait 
y attendre le départ de ta caravane des Jar-

Mais il songea que le plus souvent en cette 
sason, lai filles se baignaient au matin et aa 
soir; il y songes en rougissant. 

Surprendre ainsi les filles indiennes en 
déshabillé de bain lui semblait crime de de-
lovauté- elles éiaient là toutes, et déjà les voi
les tombaient, car elle» ne gardaient quei ta 
courte tunique de laine. A vrai dire, au bal, 
les femmes les m o u técolletées montrant 
autant d'épaules qu'en po- mit voir le trap
peur, et, sur la plage de Trouville, lea bai
gneuses ne dissimulent point davantage leurs 
mollets. . . , . , „ 

Il avait senti une délicieuse angoisse raa-
11 voulait fuir... mais usa farce inviaoihta, 

une émotion insurmoatable le clouait k 
place; il resta rivé sur le sable, ta têts 
sous les joncs. t* •*• 
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